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			Ces mensonges qu’on nous fait croire

			Il y a bien des domaines dans lesquels les chrétiens sont tentés de se laisser tromper: mensonges au sujet d’eux-mêmes, mensonges au sujet du péché, mensonges au sujet du mariage, mensonges au sujet des sentiments ou des circonstances. L’auteur montre comment nous pouvons être délivrés de ces mensonges pour expérimenter la grâce de Dieu, son pardon et la vie qu’il nous donne en abondance. L’arme la plus efficace pour combattre les séductions du diable et remporter la victoire, c’est bien la vérité de Dieu!

			Deuxième édition d’un ouvrage qui s’adresse en particulier aux femmes mais aussi à tout chrétien, puisque plusieurs des sujets qu’il aborde concernent tout enfant de Dieu. Un livre profond, bien écrit, et qui apporte une aide très concrète à celles et ceux qui désirent marcher dans la vérité et avancer dans la liberté en Christ.
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			A ma mère,

			qui m’a appris à discerner

			bon nombre de mensonges que nous, les femmes, croyons,

			et qui est convaincue de l’importance et de la puissance

			de la vérité.
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			Préface

			Nancy Leigh DeMoss, femme sensible et perspicace, a eu le courage d’explorer les méandres de la pensée féminine et d’examiner en détail les illusions, les espérances, les craintes, les échecs et les peines qui peuvent s’emparer du cœur des femmes. La plupart des difficultés qu’elles rencontrent aujourd’hui auraient pu être évitées si l’on avait su débusquer à temps les mensonges propagés il y a trente ans ou plus, tels que: «Vous pouvez tout avoir», «Ne tombez pas dans le piège de la compassion», ou encore: «Nous sommes capables d’en faire autant que les hommes et plus encore.»

			Evidemment, le mensonge s’est introduit dans le monde bien avant cela. La femme que Dieu a donnée à Adam, le premier homme, a prêté attention à la voix du tentateur: Dieu a-t-il réellement dit? Dans le jardin d’Eden, Eve a écouté le serpent, et son mari, au lieu de la protéger de cette séduction, a dit: «Si tel est le désir de la petite dame, la petite dame aura ce qu’elle désire.» C’est ainsi que le péché est entré dans le monde, et par le péché, la mort. Refusant ce qui lui était donné, Eve s’est emparée de ce qui ne lui était pas imparti, déclarant en réalité: «Que ma volonté soit faite.»

			Heureusement, grâce à Dieu, il y a la rédemption. Un jour, un ange est apparu à une humble jeune fille du village de Nazareth pour lui annoncer une nouvelle étonnante. Marie allait devenir la mère du Fils de Dieu. Bien que grandement troublée, elle a accepté cette parole et répondu: «Je suis la servante du Seigneur; qu’il me soit fait selon ta parole!»

			Que l’Esprit de Dieu vous guide tout au long de la lecture de ce livre ô combien utile! Telle est ma prière. «L’essence du salut véritable, écrit l’auteur, ne réside pas dans une confession de foi extérieure ni dans des œuvres; elle consiste en une transformation du cœur, car ‘si quelqu’un est en Christ, il est une nouvelle création. Les choses anciennes sont passées; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.’»

			Elisabeth Elliot

		

	
		
			Introduction

			Bannie du jardin d’Eden, vêtue de peaux de bêtes, faisant face aux reproches de son mari fâché, et s’apprêtant à devenir la mère du premier homme assassiné (ainsi que la mère de son assassin) Eve devait se sentir au plus bas.

			Seule.

			Vaincue.

			Nulle.

			Combien ce départ pour l’est d’Eden a dû être douloureux. Avec Adam, ils sont entrés dans un monde où le simple fait de survivre était une lutte! Avoir connu un paradis pour être ensuite obligés de le quitter. Quelle souffrance!

			Quel a bien pu être son désir le plus cher, à ce moment-là?

			Quel aurait été le vôtre?

			A mon avis, Eve a dû souhaiter de tout cœur pouvoir revenir en arrière sur l’instant précédant la prise du fruit défendu, alors que son bras se tendait vers les branches de l’arbre de la connaissance du bien et du mal, et qu’il lui était encore possible de dire non.

			Mais ne pouvant ni changer le passé ni effacer sa faute, il ne lui restait que la souffrance du regret.

			Nous sommes comme Eve.

			Toutes nous avons connu des défaites, des échecs, des détresses et un cœur troublé.

			Toutes nous savons ce qu’est un cœur égoïste, acariâtre, coléreux, rempli de convoitise et d’amertume.

			Tous nos échecs ne sont peut-être pas aussi dramatiques que celui qu’a vécu Eve. Ce ne sont pas des catastrophes aux conséquences universelles. Ce ne sont peut-être que de «petites» bêtises, mais pourtant, elles révèlent combien nos cœurs sont loin d’être ce qu’ils devraient. Et remplies de remords, nous donnerions tout pour revenir en arrière, mener une vie d’harmonie et de paix.

			Lorsque je donne des séries de conférences pour femmes, je demande à chaque participante de remplir une fiche de sujets de prière, afin que notre équipe d’intercession puisse les apporter à Dieu tout au long du week-end. A la fin du séminaire, j’emporte ces fiches à la maison pour les lire moi-même. Plusieurs fois j’ai pleuré, bouleversée par le témoignage de tant de chrétiennes dont la vie est un véritable désastre.

			Des femmes dont le mariage ne tient qu’à un fil…

			Des femmes qui souffrent pour leurs enfants…

			Des femmes terrassées par les échecs et les blessures du passé…

			Des femmes en proie à de violents combats intérieurs…

			Des femmes tourmentées par le doute et la confusion concernant leur vie spirituelle…

			Ces femmes sont bien réelles. Leurs histoires sont des histoires vécues. Nombreuses sont celles qui fréquentent une Eglise depuis toujours. Certaines se trouvent même dans la vôtre. L’une d’elles est peut-être la monitrice d’école du dimanche de votre enfant. D’autres assistent aux études bibliques pour femmes, peut-être même les dirigent-elles. Mais la plupart du temps, nous n’imaginons pas les combats intérieurs qu’elles vivent. Car lorsque vous leur demandez comment elles vont, elles vous répondent en souriant: «Ça va.»

			Ce sont ces femmes et leur histoire qui m’ont encouragée à rédiger ce livre.

			Il est important de réaliser que ces témoignages ne sont pas uniques. Je ne parle pas de quelques cas extrêmes de femmes «perturbées». J’ai pu lire ou entendre suffisamment d’histoires vécues pour en remplir ce livre.

			Notre société connaît une épidémie de la «maladie de l’âme». Elle touche non seulement les femmes «du dehors», du monde, mais aussi celles qui se trouvent parmi nous, au sein même de l’Eglise.

			En fait, si je devais trouver un ou plusieurs adjectifs décrivant la majeure partie des femmes que j’ai rencontrées ces dernières années et avec lesquelles je me suis entretenue, je choisirais l’un des termes suivants:

			épuisée

			abattue

			exténuée

			déprimée

			usée

			confuse

			accablée

			instable

			troublée

			irritable

			furieuse

			inquiète

			frustrée

			seule

			découragée

			craintive

			et oui, même suicidaire

			Vous seriez probablement stupéfaite du nombre de chrétiennes qui ont déjà envisagé de mettre fin à leurs jours, il y a seulement quelques semaines ou quelques mois pour certaines. Je suis sûre qu’au moins une lectrice est «au bout du rouleau». Peut-être est-ce vous… Peut-être croyez-vous qu’il ne vaut pas la peine de continuer… Permettez-moi juste de vous dire ceci, chère amie: «Il y a de l’espoir!» Ce livre ne fera pas disparaître vos problèmes, mais je crois qu’il vous aidera à regarder à Celui qui peut vous secourir. Je ne peux que vous encourager à poursuivre votre lecture.

			Lorsque je pense aux chrétiennes d’aujourd’hui, le mot «esclavage» me vient à l’esprit. La grande majorité des femmes que je rencontre se trouvent sous un joug; elles ne sont pas libres, ainsi qu’elles le reconnaissent elles-mêmes. Beaucoup, notamment, vivent écrasées sous un poids de culpabilité et de condamnation. Elles ne sont pas libres de jouir pleinement de la grâce et de l’amour de Dieu.

			Beaucoup sont prisonnières de leur passé. Qu’il s’agisse des conséquences de leurs propres fautes ou de celles des autres, leur passé pèse sur leur dos tel un lourd fardeau. Où qu’elles aillent, quoi qu’elles fassent, ce poids ne les quitte pas, et c’est ainsi qu’elles avancent, péniblement, sur le chemin de la vie.

			Certaines sont esclaves de ce que la Bible appelle «la crainte des hommes». Tenues par la peur du rejet et de l’opinion des autres à leur égard, elles sont entraînées dans une quête désespérée d’approbation. D’autres sont prisonnières de leurs émotions, rongées par l’inquiétude, l’angoisse, la colère, la dépression et la pitié de soi.

			C’est dans le domaine de l’alimentation que les femmes semblent être le plus dépendantes, car beaucoup souffrent de boulimie ou d’anorexie (j’ai des témoignages provenant de toutes les couches sociales). Certaines ne peuvent s’empêcher de manger, d’autres ne parviennent pas à s’alimenter correctement. Dans les deux cas, elles sont sous l’emprise d’un joug.

			Je ne veux pas dire que toutes sont des «épaves» (bien que nous ayons toutes des moments où nous nous décririons ainsi!), mais globalement, les chrétiennes sont en détresse, et profondément. La détresse qu’elles connaissent requiert plus que des solutions et remèdes superficiels.

			Les Ecritures nous rappellent que Dieu n’a jamais désiré qu’il en soit ainsi. Ces paroles de Jésus dans l’Evangile de Jean nous montrent que le plan de Dieu à notre égard est bien meilleur:

			Je suis venu afin que les brebis aient la vie, et qu’elles l’aient en abondance. (Jean 10:10)

			En considérant votre vie, pouvez-vous affirmer que cette abondance offerte par Jésus est bien celle que vous expérimentez? Ou, au contraire, avez-vous l’impression de ne faire qu’exister, essayer de vous en sortir et lutter pour survivre?

			Je ne vous demande pas si votre vie est exempte de tout souci. Car en réalité, les chrétiennes les plus rayonnantes et joyeuses que je connaisse sont souvent des femmes qui souffrent à cause d’un mariage difficile, des femmes qui ont pleuré sur la tombe de leur fils ou de leur fille, des femmes atteintes du cancer ou qui ont à charge un parent atteint de la maladie d’Alzheimer. Mais d’une certaine manière, elles ont su découvrir, au cœur même des difficultés et de l’épreuve, une source d’eau vive qui les a rendues capables de traverser la vallée avec sérénité et confiance, et qui les a conduites dans la victoire.

			Et vous? Les exemples ci-dessus vous rappellent-ils certaines de vos difficultés personnelles? Y a-t-il des domaines dans votre vie dans lesquels vous vous sentez esclave?

			Et si je vous disais qu’au lieu d’être misérable, frustrée et enfermée dans une prison intérieure, vous pourriez être:

			libre

			confiante

			joyeuse

			pleine de grâce

			satisfaite

			sereine

			affectueuse

			stable

			rayonnante

			Ces mots décrivent-ils le genre de femme que vous aimeriez être?

			Peut-être expérimentez-vous déjà la grâce et la paix de Dieu, mais vous connaissez d’autres femmes, qui, tout en affirmant avoir une relation personnelle avec Christ, ploient sous des jougs. Désirez-vous les aider à trouver la liberté?

			Je ne parle pas d’une formule magique qui ferait disparaître tous les problèmes en un instant; je n’ai pas non plus de solution à proposer pour une vie facile, et ne peux garantir à personne une existence sans souffrances ni difficultés. La vie est dure, c’est incontestable. Mais il y a un moyen de traverser les épreuves qu’elle nous réserve, telles que le rejet, le chagrin, les déceptions, les blessures et même la mort, dans la liberté et la joie véritables.

			Peut-être dites-vous: «Oui, c’est ce que je veux! Pour moi-même et pour d’autres. Que faut-il faire?»

			Pendant de nombreuses années, j’ai aidé des femmes à traverser leurs difficultés et à porter leurs fardeaux, et cela m’a conduite à sonder la Parole de Dieu, afin d’y trouver des réponses claires. J’en suis venue à la conclusion suivante, simple, mais profonde, concernant l’origine de la plupart de nos problèmes:

			On nous a menti. Nous avons été trompées.

			Au travers de ces pages, je vous invite à me suivre là où tous nos ennuis ont commencé: au jardin d’Eden, la première demeure d’Adam et Eve, un environnement parfait, idéal. Ce qui s’est passé là a laissé une empreinte indélébile dans notre vie à toutes.

			Mon désir est que vous puissiez saisir comment un mensonge est devenu le point de départ de toutes les détresses de l’Histoire. Ayant écouté ce mensonge, Eve l’a cru et a agi en conséquence. Dès lors, tout problème, toute guerre, toute blessure, toute séparation et toute déchirure trouvent leur origine dans un simple mensonge.

			Comme c’est toujours le cas, le premier mensonge a grandi et en a engendré de plus grands. Eve a cru au mensonge et nous, ses filles, avons suivi son exemple: mensonge après mensonge, nous avons écouté, avons cru, puis avons agi en conséquence. Vous trouverez dans ce livre les notes fictives du «Journal d’Eve» évoquant certains des mensonges qui ont pu la tromper à différentes périodes de sa vie. Peut-être que, sur certains points, son «journal» ressemble quelque peu au vôtre.

			A travers toute l’Histoire, les femmes ont été confrontées à un nombre infini de mensonges. Mais il semble que certains assaillent tout particulièrement les chrétiennes d’aujourd’hui. Notre étude a pour but de dévoiler ces mensonges tels qu’ils sont en réalité. Certains de ceux que nous aborderons sont si répandus qu’il vous sera difficile de les identifier comme tels. Cependant, les mensonges les plus «efficaces» sont ceux qui s’apparentent le plus à la vérité. Et les plus «récents» sont en fait les plus anciens. Je vous propose de les examiner ensemble à travers cet ouvrage.

			Par ailleurs, il est important de démasquer celui qui en est l’auteur: Satan, qui se déguise en «ange de lumière» (2 Corinthiens 11:14). Il nous promet le bonheur et prétend vouloir notre bien, mais il est le séducteur et le destructeur. Son but est d’usurper le règne de Dieu en nous poussant à la rébellion. J’aimerais vous aider à réaliser comment Satan a pu, par les mensonges les plus subtils (ou demi-vérités) vous séduire et vous détruire, et comment il en a fait de même avec ceux qui vous sont chers.

			Mais il ne suffit pas de dévoiler le séducteur et ses mensonges. Mon désir est que vous puissiez saisir la puissance de la vérité, et que convaincue et guidée par cette vérité, vous trouviez le chemin de la liberté; non pas de la simple survie ou de la fuite, mais de la véritable et glorieuse liberté, au milieu d’un monde déchu, corrompu et méchant.

			Au début de la semaine, je me promenais et réfléchissais à plusieurs passages des Ecritures, lorsque le Seigneur m’a parlé par les deux derniers versets de l’épître de Jacques:

			Mes frères, si quelqu’un parmi vous s’est égaré loin de la vérité, et qu’un autre l’y ramène, qu’il sache que celui qui ramènera un pécheur de la voie où il s’était égaré sauvera une âme de la mort et couvrira une multitude de péchés.

			(Jacques 5:19-20)

			Immédiatement, j’ai senti qu’au travers de ce passage, Dieu donnait un but à cet ouvrage. Des millions de chrétiennes ont été séduites et se sont éloignées de la vérité. J’ai alors demandé au Seigneur que ce livre puisse en aider plusieurs à trouver le chemin de la délivrance et de la restauration, afin qu’elles puissent expérimenter pleinement sa grâce, son pardon et sa vie abondante.

			Certaines de mes affirmations risquent de déranger. Je n’ai nullement cherché à être «politiquement correcte» ni à écrire de jolies pensées qui plaisent à tout le monde. Je suis convaincue que seule une «opération chirurgicale radicale», c’est-à-dire une transformation totale de notre façon de penser, atteindra les racines de nos cœurs malades et nous rendra la santé. Parfois, la vérité blesse; souvent, elle n’est pas populaire. Mais je ne manifesterais ni amour ni bonté si je manquais au devoir de vous faire connaître la vérité qui peut vous rendre libre.

			Voici deux histoires qui témoignent de la puissance de cette vérité:

			Je suis libre! Je ne pensais plus que ce serait possible, mais Dieu m’a entièrement délivrée de multiples années d’esclavage.

			C’est ainsi que s’est exprimée une jeune épouse lors d’une rencontre amicale, alors qu’elle commençait à me confier ce que Dieu avait fait dans sa vie. Elle m’a raconté ensuite qu’elle avait été esclave d’un certain comportement depuis l’âge de 13 ans:

			J’avais essayé maintes fois d’arrêter; je faisais tout ce que je pouvais: j’assistais aux réunions, je priais, je rendais des comptes à une amie, etc., mais jamais je n’avais la victoire. Lorsque je chutais, je confessais mon péché et demandais pardon à Dieu, mais au fond de mon cœur, je savais que je recommencerais. Je n’arrivais pas à m’en sortir.

			Cette femme était chrétienne depuis des années; elle et son mari étaient très actifs au service du Seigneur; elle avait un cœur sincère, avait soif de mieux connaître Dieu, témoignait volontiers de sa foi et servait les autres. Cependant, elle n’avait jamais réussi à se débarrasser du terrible poids de culpabilité et de frustration qui pesait sur son cœur.

			Au fur et à mesure qu’elle me racontait comment Dieu l’avait conduite à la délivrance tant attendue, son visage s’illuminait:

			Je me suis finalement décidée à chercher conseil auprès d’une femme plus âgée. Encouragée par cette personne, j’ai demandé à Dieu de me révéler les mensonges que j’avais pu croire. Honnêtement, je ne pensais pas que c’était le cas, mais lorsque j’ai commencé à prier à ce sujet, Dieu m’a ouvert les yeux et m’a montré deux domaines majeurs dans lesquels je m’étais fait séduire. Ces mensonges m’avaient retenue captive pendant plus de dix ans! Une fois que la vérité m’a été révélée, je me suis repentie et j’ai demandé à Dieu de reprendre le terrain que j’avais cédé à Satan dans ce domaine de ma vie.

			L’expression de son visage en disait long sur ce qui s’était passé ensuite: «A partir de cet instant, a-t-elle continué, j’ai été entièrement libérée de ce péché qui avait une telle emprise sur ma vie. De plus, Dieu me donne la victoire dans d’autres domaines dans lesquels j’étais tentée autrefois. Je ne sais comment exprimer la joie et la liberté que je ressens. La vérité est incroyablement puissante!»

			J’ai été témoin de la puissance de la vérité dans une autre situation. Un jour, j’ai appris qu’une chrétienne mariée s’engageait dans une relation sentimentale avec un des responsables de son Eglise. Consciente du danger, je l’ai appelée sur son lieu de travail, car j’ignorais dans quelle mesure son mari était au courant. Sachant qu’elle était réceptionniste, je devinais que mon temps était compté. Après m’être présentée, je suis allée droit au but, en commençant par une illustration:

			«Si je regardais par la fenêtre en plein milieu de la nuit et remarquais que la maison de mes voisins était en feu, je courrais chez eux et tenterais par tous les moyens d’attirer leur attention pour les arracher au danger. S’il le fallait, je me mettrais à crier et à frapper vigoureusement à leur porte. Je ne craindrais pas qu’ils se fâchent de ce que je les réveille en pleine nuit. Je n’aurais pas peur de les blesser sentimentalement.»

			Puis, je lui ai dit: «Je tiens à vous dire que vous êtes dans une maison qui brûle et que vous courez un grave danger. Puisqu’il s’agit d’une situation désespérée, je ne vais pas me préoccuper de ce que vous penserez de moi ni craindre de vous froisser. Je vais faire tout mon possible pour vous prévenir du danger qui vous attend et vous aider à sortir de cette maison en feu avant qu’il ne soit trop tard.»

			Les larmes aux yeux, je l’ai suppliée d’accepter de voir la réalité de sa vie en face et de prendre des mesures draconiennes et immédiates pour s’échapper de la situation dramatique dans laquelle elle s’était engagée.

			Lors de notre conversation, Dieu a fait briller sa lumière dans le cœur de cette femme. Je ne peux aucunement me glorifier de ce qui s’est passé ensuite, «car c’est Dieu qui produit en nous le vouloir et le faire, selon son bon plaisir» (Philippiens 2:13). Mais quelle joie de la voir saisir la vérité et se soumettre à la volonté de Dieu pour sa vie, son mariage et ses relations! Alors qu’elle prenait une décision difficile après l’autre, la grâce de Dieu lui a permis de se dégager de ses sentiments, de ses anciennes habitudes et de ses façons de penser profondément enracinées (mais fausses). C’est ainsi qu’elle a commencé à marcher dans la lumière. Et dans la lumière, elle a découvert une manière de vivre entièrement nouvelle, le chemin vers la liberté et la bénédiction.

			Voilà ce que peut faire la vérité, et voilà ce que je vous souhaite, chère lectrice.

			Le voyage que nous allons entreprendre ensemble ne sera peut-être pas facile. Il pourrait s’avérer délicat, voire douloureux, d’identifier ces mensonges qui vous ont placée sous le joug de l’esclavage et d’y renoncer. Mais je connais un «bon Berger» qui vous aime tant qu’il a donné sa vie pour vous. Il vous prendra par la main, vous conduira dans de verts pâturages et près des eaux paisibles, si seulement vous le lui permettez.

			C’est pour la liberté que Christ nous a affranchis. Demeurez donc fermes, et ne vous laissez pas mettre de nouveau sous le joug de la servitude.

			(Galates 5:1)

			Venez à moi, vous tous qui êtes fatigués et chargés, et je vous donnerai du repos. Prenez mon joug sur vous et recevez mes instructions, car je suis doux et humble de cœur; et vous trouverez le repos pour vos âmes. Car mon joug est doux, et mon fardeau léger.

			(Matthieu 11:28-30)

		

	
		
			

			1ère partie

			Les fondements

		

	
		
			Avant-propos

			Cher Journal,

			J’ai la tête qui tourne. Je ne sais vraiment pas par où commencer. Cette journée avait débuté de façon si parfaite, à l’image de toutes les autres que nous avions vécues jusqu’à présent. Comme d’ordinaire, Adam et moi nous étions levés tôt pour nous promener avec Dieu. Ces moments ont toujours été les meilleurs de nos journées.

			Ce matin, nous avons observé le silence pendant un moment. Chacun savourait dans la simplicité la présence de l’autre. Puis Dieu a entonné un chant. C’était un chant d’amour. Quand il est arrivé au refrain, nous nous sommes joints à lui. D’abord Adam l’a accompagné de sa voix grave, puis c’était mon tour. Nous avons chanté longtemps, très longtemps, des chants d’amour, des chants de joie, des chants divins. Enfin, nous nous sommes assis à l’ombre du grand arbre, celui qui se trouve au milieu du jardin. Là, nous avons rendu grâces à Dieu pour son immense bonté. Nous lui avons dit que nous désirions de tout cœur le rendre heureux et trouver notre bonheur en lui. C’était un moment si doux, si agréable; il en était toujours ainsi lorsque nous nous retrouvions tous les trois.

			Je ne sais comment expliquer ce qui s’est passé ensuite. Tout à coup, nous avons entendu une voix que nous n’avions jamais entendue auparavant. Je me suis retournée, et là, se tenait une créature si belle que je n’en avais jamais vue de semblable. Elle me fixait. Elle s’est adressée directement à moi et m’a donné l’impression d’être tellement importante que j’ai désiré l’écouter.

			Je ne sais pas où se trouvait Dieu à ce moment-là. Il ne semblait pourtant pas nous avoir abandonnés. J’ai simplement dû oublier qu’il était là. En fait, pendant un moment, j’ai même oublié qu’Adam était là. J’avais l’impression d’être seule avec cette créature éblouissante et énigmatique à la fois.

			La conversation suivante reste à jamais gravée dans ma mémoire. La créature m’a posé des questions, des questions qui ne m’avaient jamais effleurée auparavant. Ensuite, elle m’a fait miroiter des choses que je n’avais jamais eues (je n’avais jamais pensé en avoir besoin): l’indépendance, vis-à-vis de Dieu et d’Adam; la position, j’avais toujours éprouvé du respect pour Dieu et Adam, mais cette créature m’affirmait que dorénavant, ce seraient eux qui m’admireraient; la connaissance, des mystères que Dieu seul possédait; la permission, de manger du fruit de l’arbre situé au milieu du jardin.

			D’abord, je me suis contentée d’écouter et d’observer. Dans mon cœur, je réfléchissais, je doutais et m’interrogeais. Adam m’a rappelé plusieurs fois que Dieu nous avait défendu de manger de ce fruit. La créature ne cessait de me fixer et de me parler avec cette voix doucereuse. C’est alors que j’ai commencé à la croire. J’étais tellement sûre d’avoir raison. Finalement, j’ai abandonné toute résistance. J’ai tendu le bras, hésitante au début, puis tout mon corps a suivi. J’ai cueilli. J’ai mangé. J’ai donné le fruit à Adam. Il en a mangé. Nous en avons mangé tous les deux, moi la première, puis lui ensuite.

			Le souvenir des mois qui ont suivi reste flou dans ma mémoire: je me rappelle simplement avoir éprouvé des sensations intérieures inconnues jusqu’alors. Une nouvelle conscience, comme si je possédais un secret que je n’aurais pas dû connaître. Le mélange de sentiments d’exaltation et de déprime, de libération et d’esclavage, d’élévation et de chute, de confiance et de crainte. Le sentiment de honte, de souillure. Le désir de me cacher: je ne pouvais pas me présenter devant Dieu dans cet état. La solitude. Je me sentais seule. Si seule. Perdue. J’avais été trompée.

		

	
		
			1. La vérité… ou les conséquences

			«Devenez un virtuose du violon instantanément!»

			«Comment jouer du piano… illico!»

			«La santé retrouvée en un clin d’œil!» (publicité pour un robot de cuisine…).

			«Perdez 5 kilos en 10 minutes!… un exercice tellement simple que vous pouvez le faire en pyjama!...»

			«Procure un tel confort qu’elle devrait être prise en charge par votre assurance maladie» (publicité pour une voiture à la mode).

			«Devenez plus jolie et rajeunissez en quelques minutes par jour seulement… Le secret d’une vie plus saine et plus heureuse» (publicité pour une chambre à oxygène coûtant 3200 euros).

			Notre société est véritablement sous l’emprise du mensonge. Il est partout, ainsi que le montrent ces slogans publicitaires si extravagants qu’ils en deviennent suspects. Parfois, il n’est pas difficile de déceler le mensonge (comme dans cette publicité qui prétend faire de vous un violoniste hors pair de façon instantanée). Malheureusement, bien souvent, il est quasi imperceptible. La publicité mensongère fait appel à la convoitise qui se trouve dans nos cœurs. Nous voulons croire que, d’une certaine façon, aussi mystérieuse soit-elle, ces kilos en trop peuvent réellement fondre en dix minutes, sans transpiration ni discipline, sans frais, sans efforts et sans souffrance. C’est pourquoi nous nous laissons convaincre d’acheter des gélules, des poudres pour boissons diététiques et des équipements sportifs.

			C’est un séducteur malin et rusé, dont l’intention était d’amener Adam et Eve à changer d’opinion à l’égard de Dieu et de sa volonté, qui a inventé «la première campagne publicitaire». L’objectif de Satan était de brouiller la relation entre Dieu et ses créatures. Puisque, il le savait, l’homme et la femme ne cautionneraient rien de ce qui aurait pu ressembler à une attaque contre Dieu, il a choisi de les piéger, de les tromper et de les séduire par la ruse, en leur faisant une proposition apparemment raisonnable, voire même désirable, et qui, au premier abord, ne semblait pas complètement contre Dieu.

			Ainsi, c’est par une combinaison astucieuse de mensonges catégoriques, de demi-vérités et de tromperies qu’Eve a été séduite. Tout d’abord, Satan a cherché à semer le doute dans son cœur à propos de ce que Dieu avait dit («Dieu a-t-il réellement dit…?» – Genèse 3:1).

			Ensuite, il l’a poussée à considérer la Parole de Dieu avec légèreté en lui faisant dire ce que Dieu n’avait pas dit. Dieu avait déclaré: «Tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal» (2:17). Mais Eve a répété ces paroles différemment: «…vous n’y toucherez pas» (3:3).

			Satan a trompé Eve en la conduisant à douter de la bonté, de l’amour et des desseins de Dieu à son égard: «Dieu a-t-il réellement dit: Vous ne mangerez pas de tous les arbres du jardin?» (3:1). Cela revenait à dire: «Dieu a-t-il restreint votre liberté? C’est comme s’il ne désirait pas votre bonheur…»

			En réalité, Dieu avait déclaré: «Tu pourras manger librement de tous les arbres du jardin, excepté d’un seul.» (voir 2:16)

			En vérité, Dieu est un Dieu généreux.

			Dans l’étendue de ce vaste jardin, Dieu n’avait placé qu’un seul interdit: «Tu ne mangeras pas de l’arbre de la connaissance du bien et du mal.» Cette unique restriction imposée par le Créateur n’était que pour leur bien, puisqu’elle leur garantissait la bénédiction et le bonheur durables. Dieu savait qu’en mangeant de ce fruit, ils mourraient. Il savait aussi que leur communion avec lui serait brisée et qu’ils deviendraient esclaves, de Satan, du péché et d’eux-mêmes.

			Ensuite, le serpent à continué à séduire Eve en lui mentant au sujet des conséquences de la désobéissance à Dieu. Dieu les avait avertis: «Le jour où tu en mangeras, tu mourras certainement.» (2:17). Satan lui a certifié le contraire: «Vous ne mourrez pas» (3:4), contredisant catégoriquement la parole de Dieu.

			Le diable a séduit Eve en lui faisant miroiter toutes sortes d’avantages dont elle jouirait en goûtant au fruit défendu (Genèse 3:5). Il lui a promis que tout un monde de connaissance et d’expérience s’ouvrirait à elle («Vos yeux s’ouvriront»). Il lui a assuré qu’elle deviendrait l’égale de Dieu, ce qui revenait à dire qu’elle deviendrait son propre dieu («Vous serez comme Dieu»).

			Finalement, Satan lui a promis qu’elle pourrait décider elle-même du bien et du mal. Dieu avait pourtant déjà instruit Adam et Eve à ce sujet. Mais en fait, Satan voulait dire: «Ça, c’est l’opinion de Dieu, mais vous avez le droit de vous faire votre propre opinion; vous pouvez décider par vous-mêmes de ce que vous jugez bon ou mauvais.»

			C’est ainsi que Satan a trompé Eve en la poussant à décider par elle-même sur la base de ce qu’elle voyait et ressentait, et selon ce que sa raison lui présentait comme juste, même si cela s’opposait à la mise en garde que Dieu lui avait déjà adressée, à elle et à son mari:

			La femme vit que le fruit de l’arbre était bon à manger et agréable à la vue, et qu’il était précieux pour ouvrir l’intelligence; elle prit de son fruit, et en mangea.

			(Genèse 3:6)

			Eve a mangé le fruit. Mais au lieu d’obtenir les récompenses promises par le tentateur, elle n’a trouvé que des vers: la honte, la culpabilité, la crainte et l’esclavage. Elle a été séduite par le mensonge, elle a été trompée.

			Comme l’écrivait Thomas Brooks, un pasteur puritain, «Satan promet le meilleur, mais rétribue avec le pire. Il promet l’honneur et rétribue par la honte; il promet le plaisir et récompense par la souffrance; il promet le profit et rémunère par la ruine; il promet la vie et paie avec la mort»1.

			Depuis ce temps-là jusqu’à nos jours, Satan n’a pas cessé d’user de séduction pour gagner notre cœur, influencer nos choix et détruire notre vie. En réalité, tous les problèmes que nous connaissons dans ce monde sont le fruit de la séduction et s’expliquent par l’attention que l’homme prête à la voix du menteur.

			Satan nous fait miroiter la promesse éblouissante de la «vraie vie», tout en sachant que ceux qui acceptent son offre mourront (Proverbes 14:12).

			Alors, pourquoi nous laissons-nous séduire? Pourquoi tombons-nous dans le piège? Une des raisons à cela est qu’en général, Satan ne se présente pas sous la forme d’un serpent, mais plutôt sous la forme des best-sellers du moment, d’un magazine à la mode, d’un film, d’une émission télévisée, ou encore, d’une chanson du hit parade des dix meilleures ventes de disques. Il peut également prendre la forme d’un parent ou d’un ami proche, dont les conseils semblent sincères, mais aussi celle d’un thérapeute, d’un auteur chrétien, d’un prédicateur ou d’un autre conseiller.

			Peu importe la forme qu’il revêt, lorsque nous avons affaire à des suggestions allant à l’encontre de la Parole de Dieu, nous pouvons être certaines que Satan cherche à nous séduire pour nous détruire. Ce que nous lisons ou écoutons peut nous paraître juste, crédible et vrai, mais si c’est contraire à la Parole de Dieu, ce n’est pas la vérité. Si seulement nous pouvions réaliser que le fruit défendu, qui, au premier abord, semble si mûr et si délicieux, conduit inéluctablement à la mort et à la destruction!

			La stratégie du mensonge

			Depuis toujours, le mensonge est, et demeure, l’arme principale du tentateur. Selon Jésus, il s’agit de la nature même du diable:

			Il [le diable] a été meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu’il n’y a pas de vérité en lui. Lorsqu’il profère le mensonge, il parle de son propre fond; car il est menteur et le père du mensonge.

			(Jean 8:44)

			Pour des raisons que nous ne comprenons pas entièrement, Satan a choisi de s’attaquer à la femme dans sa stratégie de séduction. A deux reprises, dans le Nouveau Testament, l’apôtre Paul souligne que c’est la femme qui a été séduite: «Le serpent séduisit Eve par sa ruse» (2 Corinthiens 11:3); «Adam n’a pas été séduit, mais la femme» (1 Timothée 2:14).

			Certains théologiens pensent que si Eve était plus vulnérable à la séduction, c’était à cause de sa constitution; elle était par nature plus encline à se laisser tenter ou tromper. D’autres supposent qu’elle est devenue plus fragile une fois qu’elle s’est soustraite à la protection spirituelle de son mari, puisque Dieu l’avait placée sous son autorité.

			Quoi qu’il en soit, il est certain qu’en tant que femmes déchues, nous sommes particulièrement sujettes à devenir la proie du séducteur. N’oublions pas que Satan ne s’est pas adressé d’abord à l’homme, mais qu’il a délibérément choisi d’approcher et de séduire la femme. C’est elle qui a conduit son mari à désobéir à Dieu, et ensemble, ils ont entraîné toute la race humaine dans le péché (même si, en tant que chef de famille, Adam est quand même considéré comme responsable). Je crois qu’il y a quelque chose de significatif dans cet enchaînement des choses et que, jusqu’à ce jour, les femmes sont particulièrement la cible des séductions du tentateur. Cela fait partie de sa stratégie. Il sait que si nous mordons à l’hameçon, nous saurons entraîner les hommes de notre entourage à pécher à leur tour. Ensuite, ces mauvais choix conduiront les générations futures à désobéir elles aussi.

			Il arrive parfois que Satan nous séduise directement, comme il l’a fait dans le jardin d’Eden. Mais d’autres fois, il utilise telle ou telle personne.

			En Ephésiens 5:6, Paul nous met en garde: «Que personne ne vous séduise par de vains discours.» A plusieurs reprises, l’apôtre exhorte le peuple de Dieu à parler en vérité chacun avec son prochain. Lorsque nous ne sommes pas droits les uns envers les autres, nous accomplissons en fait l’œuvre de Satan. Nous agissons tels ses agents, nous trompant et nous détruisant les uns les autres.

			Selon les Ecritures, il peut arriver que nous soyons trompés par des responsables spirituels, ceux qui ont reçu la charge de prendre soin du troupeau de Dieu et de lui annoncer la vérité. Malheureusement, nombreux sont les dirigeants qui abusent de leur vocation et qui trompent leurs «brebis» en ne prêchant pas la vérité. Par le prophète Ezéchiel, Dieu s’adresse à ces mauvais bergers:

			Parce que vous affligez le cœur du juste par des mensonges, quand moi-même je ne l’ai pas attristé, et parce que vous fortifiez les mains du méchant pour l’empêcher de quitter sa mauvaise voie et pour le faire vivre…

			(Ezéchiel 13:22)

			Je crois que cela décrit très justement ce qui se passe aujourd’hui dans le monde chrétien. Que vous entriez dans une librairie chrétienne, que vous feuilletiez une revue chrétienne, que vous suiviez un programme radio ou télévisé chrétiens, ou que vous écoutiez le discours de psychologues chrétiens connus, partout, vous constaterez que des «dirigeants chrétiens» bien en vue égarent ceux qui les suivent. Je ne crois pas que, pour la grande majorité d’entre eux, ce soit là leur intention. Peut-être ne réalisent-ils même pas qu’ils sont des séducteurs. Pourtant, c’est bien la réalité.

			Bien souvent, ils «fortifient les mains du méchant» en lui faisant croire qu’il n’a nul besoin de se repentir. Ils promettent la bénédiction et la grâce divines à ceux qui, de par leur désobéissance et leur cœur endurci, ne sont pas en mesure de les recevoir. Ainsi, leurs enseignements permettent aux gens de justifier…

			* la colère («Cela vous fait du bien d’exprimer ce que vous ressentez réellement.»)

			* l’égoïsme («Protégez-vous de ceux qui vous sollicitent.»)

			* le rejet de la faute sur l’autre («Vous êtes perturbé parce qu’on vous a profondément blessé.»)

			* l’infidélité («Vous êtes libre de divorcer de votre conjoint et de vous remarier avec quelqu’un d’autre; Dieu nous donne toujours une seconde chance.»)

			En même temps, ces enseignements produisent chez «le juste» tristesse et sentiment de culpabilité, parce qu’il…

			* prend au sérieux ses responsabilités («Vous êtes codépendant.»)

			* manifeste un esprit de service («Vous ne devriez pas permettre aux autres de profiter de vous.»)

			* tient ses promesses («Dieu n’exige pas de vous que vous persévériez dans ce mariage.»)

			Ouvrir les yeux

			Malheureusement, la plupart des gens, y compris les chrétiens, se sont exposés, sans y prendre garde, à tant de séductions qu’ils ne sont pas conscients d’avoir été trompés. C’est ici le propre de la séduction: nous empêcher de réaliser que nous sommes séduits.

			En écrivant ce livre, j’ai à cœur notamment d’encourager les femmes à ouvrir les yeux sur ce qui se passe autour d’elles, afin qu’elles puissent prendre conscience de la séduction qui est si présente dans la société en général et dans le monde chrétien. Tant de choses, dans nos vies, sont le produit de manières de penser tout simplement fausses. Ainsi, la maison est bâtie sur le sable. Un mensonge en appelle un autre, et ainsi de suite.

			C’est triste à dire, mais nombreux sont ceux qui acceptent sans réfléchir tout ce qu’ils entendent et voient. Ainsi, nous écoutons de la musique, lisons toutes sortes de livres et magazines, regardons des films, recevons des conseils et nous nous laissons séduire par la publicité, sans même nous poser les véritables questions:

			* Quel est le message véhiculé?

			* Est-ce vraiment juste?

			* Suis-je en train de me laisser séduire par une façon de penser contraire à la vérité?

			La promesse de Satan à Eve était alléchante: «Vos yeux s’ouvriront, et vous serez comme Dieu, connaissant le bien et le mal» (Genèse 3:5). Qui aurait pu résister à une proposition aussi extraordinaire?

			Le fruit défendu était «bon à manger et agréable à la vue, et précieux pour ouvrir l’intelligence» (3:6). Si cette offre n’avait pas été attrayante, pensez-vous qu’Eve y aurait prêté la moindre attention? Si le fruit avait été pourri, rongé par les vers, aurait-elle été tentée de désobéir à Dieu? Bien sûr que non. Si les propositions de Satan sont si séduisantes et trompeuses, c’est bien parce qu’elles paraissent tout à fait bonnes.

			Le problème, c’est qu’Eve n’a pas pris le temps de réfléchir à ce qui se passait réellement. Elle n’a pas su s’arrêter pour discerner ce qui était juste et ce qui ne l’était pas. Elle n’a pas cherché à évaluer le prix de la désobéissance qu’elle s’apprêtait à commettre. Si Eve avait pu s’imaginer les conséquences terribles, douloureuses et mortelles de ce choix dans sa propre vie, sa relation avec Dieu, son mariage, sur sa descendance, et, à travers le péché de son mari qui l’a suivie, dans la vie de chaque être humain qui allait naître sur la terre, pensez-vous qu’elle aurait écouté le mensonge de Satan et désobéi à Dieu? J’en doute.

			Mais nous avons précisément le même problème. J’ai constaté que très peu de chrétiennes réfléchissent sérieusement aux conséquences de leurs choix. Nous vivons notre vie au gré des personnes, des circonstances et des influences de notre environnement: nous mangeons ce qui nous fait envie sur le moment, achetons le dernier gadget vanté à la télévision, suivons toujours la dernière mode et nous conformons au style de vie, aux valeurs et aux priorités de nos amis. Tout semble si bon, tout paraît si juste et inoffensif. Pourtant, nous finissons dans des relations malheureuses, nous nous retrouvons endettées jusqu’au cou, et sommes en colère, frustrées, piégées et désespérées. Nous avons été trompées. Nous sommes tombées pour un mensonge.

			J’ai en tête l’exemple terriblement frappant d’une jeune mère de sept enfants: un jour, elle m’a confié qu’elle s’était engagée dans une relation avec un homme contacté sur Internet; elle songeait à quitter son mari pour lui. Lorsque nous nous sommes rencontrées, un soir, elle a reconnu qu’elle était en train de commettre une erreur. «Mais, a-t-elle dit, il est si bon pour mes enfants et pour moi.»

			Pendant deux heures, je l’ai suppliée de reconnaître que cet homme n’était pas sincèrement intéressé par son bien ou par celui de ses enfants. Car s’il l’avait été, il ne se serait pas amusé à briser son mariage. Si vraiment il l’avait aimée, il ne l’aurait pas incitée à transgresser la loi de Dieu. Je l’ai avertie de ce que la voie sur laquelle elle s’était engagée la conduirait sans nul doute à la destruction. J’ai essayé de lui montrer qu’elle avait été séduite et que son seul espoir était de croire la vérité et de s’y soumettre.

			Du mensonge à l’esclavage

			Dans les chapitres suivants, nous allons examiner certains des mensonges les plus répandus parmi les femmes et les plus ravageurs. Mais au préalable, considérons de quelle façon nous nous laissons séduire et comment cette séduction nous conduit à l’esclavage.

			En général, on ne devient pas esclave en une nuit. On ne se réveille pas un beau matin pour découvrir qu’on est boulimique ou hystérique. L’esclavage est le résultat d’un enchaînement, et cela commence toujours lorsque nous acceptons d’…

			…écouter un mensonge

			C’est ainsi que tout a commencé dans le jardin d’Eden. Eve a écouté les mensonges proférés par Satan. Je suis certaine qu’elle n’avait aucune idée des conséquences à venir pour elle et sa famille. Peut-être ne lui a-t-il pas semblé dangereux d’écouter simplement le serpent, d’entendre et de voir ce qu’il avait à dire. Le fait d’écouter n’était pas un acte de désobéissance en soi. Pourtant, et c’est là que se trouve le cœur du problème, en prêtant l’oreille à une pensée contraire à la Parole de Dieu, Eve s’est placée sur une voie glissante qui l’a conduite dans la désobéissance, puis dans la mort physique et spirituelle.

			Ecouter le mensonge est la première étape vers l’esclavage et la mort. C’est pourquoi il est primordial de veiller attentivement à ce que nous laissons entrer dans notre cœur.

			Je suis l’aînée de sept enfants et je remercie le Seigneur pour les prises de position qu’il a inspirées à mes parents quant aux influences du monde extérieur lorsque nous étions enfants.

			Mes parents étaient des chrétiens de première génération; ils n’ont connu le Seigneur qu’à l’âge de jeunes adultes. Pour notre éducation, ils ne disposaient pas du matériel formidable que l’on propose aux parents d’aujourd’hui. Néanmoins, Dieu leur a accordé la sagesse et le courage «d’élever» leurs enfants dans une «serre spirituelle». Ils se sont efforcés de nous protéger des influences qui auraient pu être néfastes et de nous imprégner de celles qui allaient nourrir nos vies. Par conséquent, notre cœur a été gardé. Dès notre plus jeune âge, nous avons été rendus sensibles au péché et avons appris à discerner le bien du mal.

			Cette conception de l’éducation n’était pas toujours compréhensible par nous, les enfants. Mais combien je suis reconnaissante au Seigneur aujourd’hui de ce que mes parents ont eu le courage de dire: «Nous n’allons pas abandonner nos enfants à l’influence des mensonges transmis par ce monde.» Ils désiraient ardemment que nous puissions grandir dans l’amour de la Parole de Dieu et de sa volonté, que notre cœur soit saisi par la vérité, et que cette vérité dirige toute notre vie. Lorsque le temps est venu de nous faire «sortir de la serre» pour nous introduire dans le monde, ils nous ont encouragés à poursuivre dans la voie de la vérité, et à discerner et rejeter toute séduction et tout mensonge.

			Adulte, je suis toujours consciente qu’il est essentiel de garder mon cœur. Je sais que je dois rejeter fermement tout ce qui voudrait me conduire dans l’impiété. La pensée du monde cherche à nous influencer de tant de manières: par la télévision, les magazines, les films, la musique, les amis, les centres commerciaux et les prospectus, pour n’en citer que quelques-unes. En prenant clairement position contre ces influences du monde, nous serons façonnées et saurons discerner ce qui est vrai, ce qui est beau et ce qui compte réellement dans la vie.

			Il n’existe pas de mensonges inoffensifs. Nous ne pouvons nous exposer aux séductions du monde sans avoir à en subir les conséquences. Manger le fruit défendu n’a pas été la première faute commise par Eve. Le premier pas vers le péché a été d’écouter le serpent.

			Tendre l’oreille à des conseils ou à des façons de penser contraires à la vérité constitue la première étape vers l’esclavage. Puis, une fois que nous avons écouté, nous acceptons de…

			…considérer le mensonge

			Tout d’abord, nous y prêtons l’oreille; ensuite, nous le considérons. Nous réfléchissons à ce que l’ennemi vient de dire. Nous repassons ses paroles dans notre cœur. Nous commençons à discuter avec lui. Nous nous disons qu’après tout, il pourrait bien avoir raison. Ce processus peut s’apparenter à celui du labour ou du jardinage. Tout d’abord, on laboure la terre: on s’ouvre à des pensées contraires à la Parole de Dieu. Ensuite, une graine est semée: on écoute le mensonge. Puis, la graine est arrosée et se met à germer: on considère le mensonge.

			Si nous permettons à notre cœur de flirter avec le mensonge, tôt ou tard, nous finirons par…

			…croire le mensonge

			A ce stade, la graine qui a été plantée prend racine et commence à croître. Eve a tout d’abord écouté les propos fallacieux du serpent. Puis elle les a considérés et a commencé à en discuter. Très peu de temps après, elle a cru ce qui lui était dit, alors que ce discours était tout à fait contraire à la vérité de Dieu. Et une fois qu’elle a cru le mensonge, elle s’est déjà trouvée au seuil de la prochaine étape.

			Si nous écoutons le mensonge, si nous le considérons et si nous le croyons, tôt ou tard, nous finirons par…

			…agir conformément à ce mensonge

			A présent, la graine qui a été plantée, arrosée et qui a pris racine, se met à produire du fruit, le fruit de la séduction. Ce que nous croyons inspire notre comportement. Croire des mensonges nous conduit dans le péché. Ce que nous pensons se traduit en actes. Inversement, nos actes sont toujours la conséquence de ce que nous tenons pour vrai; non de ce que nous prétendons croire, mais de ce que nous croyons réellement. «Il est comme les pensées de son âme», est-il écrit en Proverbes 23:7.

			N’oublions pas que chaque péché dans notre vie trouve son origine dans un mensonge. Nous écoutons le mensonge, nous le considérons jusqu’à le croire, et finalement, nous agissons conformément à ce mensonge.

			Voyons ce qui arrive ensuite. Nous rejetons la vérité et décidons de transgresser la Parole de Dieu, juste une fois, pensant qu’il ne s’agit que d’un «petit écart». A la prochaine tentation, il nous semble moins difficile de désobéir, et la fois d’après, cela nous paraît même facile. Nous ne péchons pas seulement une fois, mais une deuxième, puis une troisième, une quatrième, et ainsi de suite, jusqu’à ce qu’un sillon soit tracé dans notre cœur, jusqu’à ce que nous soyons habituées au péché. Et avant de réaliser ce qui nous arrive, nous sommes esclaves. Le péché a pris possession de notre cœur. Satan a jeté l’hameçon, nous y avons mordu, et a présent, il nous ramène à lui, faisant de nous sa proie.

			N’oubliez pas comment tout a commencé:

			Tout esclavage dans notre vie trouve son origine dans un mensonge

			Une graine a été semée, elle a été arrosée, elle a germé, a pris racine et produit du fruit; non pas un seul fruit, mais toute une récolte, une moisson d’esclavage, de destruction et de mort.

			De l’esclavage à la liberté

			La plupart d’entre nous connaissons un ou plusieurs esclavages dans tel ou tel domaine de notre vie, parce que nous avons écouté et cru la voix du séducteur et agi conformément à ce qu’il nous suggérait. Comment est-il alors possible de retrouver la liberté? Avant d’étudier plus spécifiquement certains de ces mensonges qui nous ont conduites dans l’esclavage, considérons trois étapes vers la délivrance.

			1. Déterminons à quel niveau se situe l’esclavage et/ou le péché

			Vous savez très probablement déjà où se trouve la cause de certains de vos esclavages. Pour d’autres, en revanche, les choses ne sont pas aussi évidentes. Demandez à Dieu de vous montrer les domaines précis de votre vie dans lesquels vous ne jouissez pas d’une pleine liberté. Car, ainsi qu’il est écrit, «chacun est esclave de ce qui a triomphé de lui» (2 Pierre 2:19).

			Etes-vous esclave dans le domaine physique (boulimie, anorexie, drogue, alcool)? Etes-vous prisonnière au niveau émotionnel (anxiété, crainte, dépression, fréquents troubles psychiques), au niveau de la sexualité (masturbation, pornographie, convoitise, homosexualité), ou sur le plan financier (gaspillage, cupidité, avarice)? Y a-t-il des péchés qui vous tourmentent et dans lesquels vous retombez sans cesse (colère, mensonge, p. ex.)? Etes-vous esclave de l’approbation des autres, d’une timidité excessive, d’une volubilité gênante, ou des feuilletons télévisés et romans à l’eau de rose? Peut-être Dieu vous montrera-t-il encore d’autres domaines dans lesquels vous avez besoin de délivrance.

			Ensuite, ne vous contentez pas de les éliminer. Car vous avez peut-être déjà essayé de vous dégager de ces esclavages, et cela s’est soldé par un échec. Vous avez alors été tentée d’abandonner. Si vous voulez vous débarrasser des baies vénéneuses qui poussent dans votre jardin, il ne suffit pas de cueillir tous les fruits de l’arbuste concerné. Vous savez bien que d’autres fruits pousseront au même endroit. La seule façon de les éliminer de façon durable est de s’attaquer aux racines. Voilà pourquoi la prochaine étape est si importante.

			2. Identifions le mensonge à l’origine de l’esclavage et/ou du péché

			Quels sont les mensonges que vous avez écoutés et crus, qui ont inspiré votre comportement et vous ont conduite dans l’esclavage? La réponse à cette question ne coule certes pas de source: les racines sont généralement enfouies sous la surface, et les mensonges, par définition, sont trompeurs. Nous avons donc besoin du secours de Dieu, afin de pouvoir discerner les mensonges que nous avons crus.

			Dans les pages suivantes, nous allons aborder quarante mensonges auxquels de nombreuses chrétiennes ont donné accès, et qui ont pris racine et produit du fruit dans leur cœur. Demandez à Dieu de vous révéler ceux qui vous concernent, qu’ils soient mentionnés dans ce livre ou non, et de vous aider à vous repentir d’y avoir cru. Puis, une fois ces mensonges spécifiques identifiés, que faut-il faire?

			3. Remplaçons le mensonge par la vérité

			Satan est un ennemi puissant. Son arme principale est la séduction. Ses mensonges sont redoutables. Mais il existe quelque chose de bien plus puissant encore. C’est la vérité. Une fois que nous avons identifié les mensonges qui nous ont rendues esclaves et que nous nous sommes repenties d’y avoir cru, nous disposons d’une arme efficace pour vaincre la séduction: la vérité.

			Chaque mensonge doit être mis en déroute par la vérité correspondante. Là où nous avons écouté un mensonge pour le considérer, le croire et agir conformément à ce qui nous était suggéré, nous devons écouter la vérité, la méditer, puis la croire pour agir selon son conseil. C’est ainsi que nous passerons de l’esclavage à la liberté, par la puissance de l’Esprit de Dieu. Car comme Jésus l’a déclaré, c’est la vérité qui «nous affranchit» (Jean 8:32).

			
				
					1	 Smooth Stones Taken from Ancient Brooks, ed. Charles H. Spurgeon (Soli Deo Gloria, 1996).
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